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Paris-jardins (3, Cour d'honneur) : maison construite 
en 1930 par l'architecte D. Boulenger et l'entrepreneur 

Georges-Franklin Rime. 



, Draveil et Vigneux-sur-Seine 
Trois siècles d'histoire 

S itué à i'extrémité occidentale de la Brie, à 
La Seine trovenée 

20 km au sud-est de Paris, le territoire des 
par de Ris 

communes de Draveil et de Vigneux-sur-Seine à la hauteurde 
s'étage à partir de la Seine qui décrit une large Champmsoy. 

courbe entre des versants doucement arrondis. La 
forêt de Sénart occupe la partie haute du coteau, 
couronnant à Vigneux une large plaine, dont 
l'étendue se réduit progressivement vers le sud : à 
la hauteur de Champrosay, ancien hameau de 
Draveil, la pente beaucoup plus abrupte prend 
naissance à 200 m de la rive du fleuve, isolant un 
fond de vallée inondable par les crues. Le sous-sol 
renferme des sables déposés par la Seine sous 
forme d'alluvions. A la fin du X I X ~  siècle, I'exploi- 
tation intensive des sablières modifie partiellement 
I'aspect du territoire communal, caractérisé jusque- 
là par une vocation exclusivement agricole; avec 
l'arrivée du chemin de fer et la construction d'un 
pont sur la Seine, elle amorce une mutation qui 
s'accélère dès le début du xxe siècle sous la pous- 
sée des lotissements, première étape d'une urba- 
nisation qui affecte l'ensemble des communes 
rurales de la périphérie parisienne. Dans les 







I Vigneux-sur-Seine. 

I La fisse Montalbot, 
ancienne sablière 
renée en eau, 
aménagée en base 
nautique. 

Vue du château des 
Bergeries à Draveil 
par Louis Boudan. 
En 1 705, le château 
rrbôti de briques 
sans fossés)) est 
forme d'un corps 
central de sept 
travées flanqué 
de deux pavillons 
d'angle en saillie. 
Son parc comporte 
une allée en zigzag 
inspirée de celle 
de Meudon. 
BNF; Cabinet des 
Estampes, call. 
Goignières. 

années 1960, l'implantation des grands ensembles 
bouleverse l'assiette démographique des deux 
communes, qui doublent largement leur popula- 
tion en quinze ans. 

Au milieu du XVIII~ siècle, le village de Draveil 
compte 110 feux, soit 500 habitants tout au plus. 
Le plan terrier de 1756 montre une soixantaine de 
maisons groupées autour de l'église Saint-Rémi, 
du château et de la ferme seigneuriale, le long de 
la voie principale qui mène à Champrosay. Ce 
hameau, distant de 3 km, s'étire à mi-pente du 
coteau cultivé en vignoble. La ferme seigneuriale 
appartient à l'Hôtel-Dieu de Paris et sert au ravi- 
taillement de cet hôpital à partir du Port-aux- 
Malades, l'un des sept embarcadères aménagés sur 
la rive du fleuve. En aval, le Port-aux-Cerises 
achemine par voie d'eau les fruits et légumes vers 
la capitale, asperges de la plaine des Sables et ceri- 
ses de Mainville. Ce hameau domine Draveil en 
bordure de la forêt de Sénart. Le bourg et ses deux 
écarts sont sous la tutelle du fermier général 
Marin de La Haye, qui a réussi à grouper autour 
du château de Draveil les principaux fiefs, en par- 
ticulier celui de l'abbaye royale de Saint-Louis de 
Poissy, qui lui cède en 1752 le titre de seigneur 
de Draveil. 



Une plaine inhabitée de près de 3 km sépare 
alors ce village des groupes de maisons dispersés 
sur le territoire de Vigneux. Le dénombrement de 
1745 donne le chiffre de 6 feux, soit 30 à 40 habi- 
tants, répartis entre le chef-lieu et les hameaux de 
Noisy, Château-Frayé, Maison Blanche, Rouvres, 
Longueraie, Port-Courcel et les Bergeries. Chacun 
de ces écarts possède une maison ou une ferme sei- 
gneuriales; ils se partagent, avec l'abbaye de 
Saint-Victor de Paris, principal seigneur, plus de 
700 ha de terres labourables, soit les trois quarts 
de la superficie de Vigneux. 

La gmnde ferme 
de Noisy à Vigneux. 

La rentrée des 
récoltes dans la 
plaine de Vigneux. 
Carte postale, 
AD Essonne. 

La physionomie de ces villages immobiles 
commence à changer lorsque l'arrivée du chemin 
de fer les ouvre vers l'extérieur. Le désenclavement 
de Champrosay débute en 1831 avec la construc- 
tion du pont Aguado qui relie le hameau à la gare 
de Ris, ouverte en 1840 sur le trajet du Paris- 
Orléans. La station de Juvisy inaugurée en 1843 
favorise la création d'un quartier résidentiel près 
des bords de la Seine, la Villa-Draveil. Ce premier 
lotissement, tracé en 1866, connaît un essor déci- 
sif avec la construction en 1894 du pont de Juvisy, 
qui améliore considérablement les échanges entre 
les deux rives du fleuve reliées jusque-là par de 
simples bacs. Nombre de Parisiens se mettent à 
fréquenter la région, d'abord le dimanche en pro- 
meneurs, puis pour y faire construire. En 1910, un 
groupe d'employés achète ainsi le domaine de 
Draveil pour le transformer en cité-jardin dans un 



cadre coopératif. Vigneux bénéficie en 1863 de la 
création d'une gare sur la ligne ferroviaire reliant 
Paris à Corbeil; les Draveillois profitent aussi de 
cette station du PLM, dénommée Draveil-Vigneux, 
qui les conduit aisément à la gare de Lyon. Le parc 
du Château-Frayé est morcelé en 1899, puis une 
partie de celui du château de Vigneux en 1905 : 
ces premiers lotissements voient s'édifier quelques 
belles maisons en meulière destinées à une clientèle 

Le «lac», ancienne 
pièce d'eau du 
Chôteau-Frayé démoli 
en 1922. Long de 
400 m, il a la forme 
d'un canal prolongé 
par une pièce d'eau 
circulaire agrémentée 
d'une le. 

aisée qui selon l'instituteur .n'habite la commune 
que dans la belle saison ». Mais Vigneux doit sur- 
tout I'accroissement de sa population à l'exploita- 
tion des carrières de sables et graviers de la Seine 

Drague La Patriote 
photographiée par 
Anatole Roy, 
instituteur à Vigneux, 
en 1899. Les dragues 
creusaient jusqu'à 7 
ou 8 m de 
profondeur le sol 
débarrassé de la 
terre amble, 
remontant sable et 
cailloux triés et lavés 
dans un crible. 
AD Essonne. 

- 
qui amène l'installation de familles ouvrières. La 
réalisation du métro de Paris puis l'essor du béton 
armé exigent d'énormes quantités de sable et font 
naître une nouvelle industrie qui « sans contredit, 
en l'espèce, est la plus importante de France : en 
1869, les frères Piketty ouvrent une première car- 
rière à la limite de Vigneux et Draveil, au lieu-dit 
La Pierre à Mousseau. Les fouilles, qui emploient 
déjà plus de 500 personnes, progressent dans la 
grande plaine de la Croix Blanche, puis dans les 
terres situées entre la Seine et la voie ferrée, enfin 
au Champtier Montalbot et à Port-Courcel, vers 
1948, après l'épuisement des premiers sites. En 
1908, lorsqu'éclatent les grèves de Vigneux et 

Villeneuve-Saint-Georges, 
événement majeur de l'his- 
toire du mouvement ouvrier 
français, la Compagnie des 
sablières de la Seine, née de la 
fusion de plusieurs sociétés, 
exploite déjà à Draveil, avec 
la société Morillon et Corvol, 
près de 70 ha de carrières sur 
quatre grandes fouilles com- 
muniquant avec la Seine. 



La population de Vigneux (142 habitants en 
vue intérieure de 1866) augmente régulièrement pour passer à 437 Saint-Pierre 

en 1896 (elle a donc triplé en trente ans), puis devigneux, édifiée 
1 014 en 1906. La commune, qui n'a ni mairie, ni en 1909 sur les 
école, ni même d'église (depuis la destruction de plons de Simon, 

architecte à l'ancien sanctuaire en 1805), se dote de tous ces 
Villeneuve-Saint- 

édifices entre 1880 et 1909. Draveil, qui Compte Georges, et agrandie 
1 602 habitants en 1866 et 3 000 en 1910, fait édi- en 1930. 
fier elle aussi une mairie en 1899. 

La véritable évolution, cependant, se produit La mairie de Draveil 
durant rentre-deux-guerres : c'est alors que com- construite en 1899 

mence une extension de l'espace urbain qui en ParMarcPosqueS 
a~hitecte à Corbeil. 

deux décennies investit toutes les terres agricoles. Ek abrite aujourd'hui 
Cette expansion correspond à une croissance ,.oflice du tourisme. 
démographique due à l'afflux d'ouvriers et de 
petits employés qui, pour échapper aux taudis 
parisiens, cherchent à se loger en banlieue dans les 
localités desservies par le train. A Draveil, le mor- 
cellement du domaine du château var la société 
Bernheim donne naissance en 1919 au quartier de 
la Plaine des Sables, divisé entre huit sociétés 
d'épargne (Cure d'Air, Mon Désir, Les Tilleuls ...) 
dont les adhérents vroviennent des XF et XIIe ar- 
rondissements de Paris, du faubourg Saint- 
Antoine ou de Bercy. Ce nouveau quartier rap- 
proche les deux anciens villages qui tendent à 

Premières parcelles 
loties dans Io plaine 
de Vigneux, wn 1 9 10. 
AD Essonne. 



Quartier pavillonnoire se fondre en une seule entité. Trois lotissements 
outour de réglise de d'une superficie de 250 ha forment progressive- 
Vigneux. ment la nouvelle agglomération de Vigneux. 

Le premier, issu du démembrement du parc du 
Château-Frayé dès 1899, reste très peu peuplé 
avant 1920. Trois sociétés d'épargne y ont pris 
part : La Glacière, La Chaumière et Villa-Vigneux, 
qui offrent des lots de 400 m2 en moyenne desser- 
vis par des voies nouvelles ou reprenant le tracé 
de chemins existants. En 1930, le maire recense 
250 maisons et 600 habitants dans La Chaumière 
découpée en 375 lots. 54 constructions en dur et 
15 maisonnettes en bois s'élèvent le long des 
allées Pasteur et Victor-Hugo qui regroupent 
73 lots. Le lotissement du Château de Vigneux, 
ouvert en 1905 autour de la mairie et de la place 
de la gare, se densifie également dans les années 
1920 : il compte 650 résidents en 1930 répartis 
en 200 maisons. En 1922, le vicomte de 
La Panouse vend par l'intermédiaire du cabinet 
Bernheim les 100 ha du domaine de Rouvres, en 
limite sud-ouest du territoire communal ; L'Avenir 
de Vigneux, une des sept sociétés d'épargne, 
regroupe en 1928 350 habitants et 115 maisons 
sur 208 lots. Mais à cette date, l'aménagement 
reste entièrement à faire, ou à peu près : seules 
quelques rues ont été empierrées à la charge des 
acquéreurs. A partir de 1929, les crédits débloqués 
par la loi Sarraut permettent le financement des 
programmes d'aménagement déposés par les asso- 
ciations syndicales autorisées (ASA) qui succèdent 
aux sociétés d'épargne. Les différents travaux 



(viabilité, adduction d'eau, de gaz et d'électricité, 
assainissement) prennent environ sept ans, de 
1929 à 1935, tandis que les municipalités redou- 
blent d'efforts uour doter les nouveaux auartiers 
d'infrastructures adéquates. Vigneux, dont la 
population a été multipliée par trois en dix ans 
(2191 habitants en 1921 et 7321 en 1932) est 
pourvu de trois groupes scolaires dès 1938. Un 
dispensaire, des bains-douches, une poste et un 
marché couvert sont construits dans l'ancienne 
ferme du château devenue place publique pour 
desservir les 10 316 Draveillois recensés en 1936. 

Après la Seconde Guerre mondiale, Draveil et 
Vigneux abordent une nouvelle étape de leur 
développement. Prescrit par le Commissariat à la 
construction et à l'urbanisme pour la région pari- 
sienne chargé d'impulser la construction de grands 
ensembles, le plan directeur no 15 intéressant les 
deux communes prévoit l'édification de groupes 
immobiliers entraînant une augmentation impor- 
tante du nombre des habitants. La construction 
des terrains libres, anciennes fouilles et parcs de 
châteaux, doit porter le chiffre de la population 
de 22000, chiffre du recensement de 1954, à 
42000 habitants environ. Ce choix répond, à 
l'échelle locale, au problème posé par la crise 
aiguë du logement qui sévit sur l'ensemble du ter- 
ritoire national : en 1956, 240 000 ménages, soit 
875 000 personnes, sont inscrits sur le fichier des 
mal-logés de la Seine. A Draveil, les zones d'ha- 
bitation collectives sont réparties sous forme d'en- 
sembles moyens (inférieurs à 900 logements) dans 
les nombreux parcs et jardins qui agrémentent le 
territoire communal : Villiers, L'Orme des Maziè- 
res, L'Orée de Sénart, Danton et Les Bergeries 
totalisent 2 700 logements modernes et standar- 
disés construits entre 1957 et 1965. 

Un immeuble du 
gmnd ensemble de 
L'Orne des Mazièm 
à Dmveil corni t  de 
1959à 1965por 
la société d'HM 
La Maison des 
anciens combattants 
(771 logements). 



La cité de La Prairie 
de I'Oly construite sur 
les deux communes 
de Montgeron et 
Vigneux-sur-Seine 
par la société d'HLM 
Lo Seimoroise 
en 19651967 
( 1  229  logements). 

A Vigneux, sur les 44 ha de la Croix Blanche 
remblayés après les années 1930, une grande opé- 
ration immobilière de 2 648 logements est lancée 
par la Société immobilière d'économie mixte de la 
ville de Paris (SIEMP), malgré les réticences de la 
municipalité qui privilégie la réalisation du groupe 
d'habitations des Briques Rouges au carrefour de 
la Patte d'Oie, centre géographique de la com- 
mune à l'extrémité est du nouveau quartier : un 
terrain y est réservé pour le regroupement des ser- 
vices administratifs. Simultanément, les ensembles 
de La Prairie de 1'01y et des Bergeries voient le 
jour sur les limites intercommunales de Vigneux, 
Montgeron et Draveil. C'est en tout près de 
4 000 logements qui sont édifiés de 1962 à 1967. 
Un effort acharné de la municipalité permet de 
résorber en quelques années le retard pris dans les 
domaines scolaire et social. 

En quinze ans, de 1954 à 1968, la population 
de Draveil a doublé, passant de 12335 à plus de 
25 000 habitants; celle de Vigneux a été multipliée 
par 2,s (de 9 124 à 22577 habitants). Les deux 
communes connaissent ensuite une période de 
stabilisation démographique et urbaine, la popu- 
lation se maintenant à 28 000 et 25 000 habitants 
depuis 1975. La vaste politique de construction 
des années 1960 a accentué le caractère de cité- 
dortoir créé par les lotissements pavillonnaires : la 
population active s'emploie en grande majorité à 
Paris ou dans le Val-de-Marne, ce qui induit 
d'importants flux migratoires durant la journée. 
A l'échelle intercommunale (depuis 2003, Draveil 
et Vigneux forment avec Montgeron la commu- 
nauté d'agglomération de Sénart Val-de-Seine), la 



situation économique et sociale est marquée par 
un clivage prononcé : tandis que Vigneux se carac- 
térise par une forte proportion d'ouvriers et d'em- 
ployés (près des deux tiers de sa population 
active), Draveil, comme Montgeron, montre une 
nette progression des cadres et des professions 
libérales ou intellectuelles. Les territoires des deux 
communes sont liés cependant par des besoins et 
des intérêts communs : l'obsolescence du uarc social 
(près de 46 % de logements sociaux à Vigneux; 
29 % à Draveil) a conduit l'État à classer plusieurs 
quartiers en zone de restructuration urbaine : 
ainsi La Prairie de 1'01y et La Croix Blanche à 
Vigneux, ou L'Orme des Mazières à Draveil. Un 
équipement important a été réalisé par voie 
d'association et de syndicat intercommunaux 
(comprenant aussi Juvisy-sur-Orge) : située sur les 
deux communes, la base régionale de loisirs du 
Port-aux-Cerises offre 160 ha de prairies, de bois 
et d'étangs disponibles pour la promenade et les 
sports. Elle crée des limites à l'extension urbaine, 
tout comme la fosse Montalbot reconvertie en base 
nautique. D'importantes réserves d'air pur subsis- 
tent grâce aux nombreux parcs et jardins qui agré- 
mentent le territoire, tel celui du Gros Buisson à 
Vigneux relié au parc des Sables de Draveil. Béné- 
ficiant l'une et l'autre des milieux remarquables 
du massif de Sénart et des berges de la Seine, les 
municipalités se préoccupent de préserver ces de ,a base 
espaces naturels qui participent à la construction de los, du Port-aux- 
d'un environnement paysager de qualité. Cerises (Draveil). 


















































































































